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			Chapitre Premier

			Le Dernier Rempart se rassemble

			Une armada de bâtiments de guerre trapus voguait en orbite géosynchrone à un millier de kilomètres au-dessus de l’équateur de Phall, en affichant ostensiblement divers blasons qui proclamaient l’identité de leurs maîtres. Délavés par la lumière du soleil crue non filtrée par l’atmosphère, le jaune et l’argent, le noir, le bleu, le pourpre, le blanc et le gris de chaque chapitre space marine étaient néanmoins clairs et bravaient les rayonnements aveuglants de l’étoile. Des ombres impénétrables formaient des silhouettes mystérieuses sur les superstructures imposantes qui ornaient l’épine dorsale des vaisseaux. Un million de lumières brillaient sur leurs flancs. Les engins étaient plus grands que des cités ; chacun abritait des milliers d’individus qui consacraient leur vie à la guerre. De gigantesques batteries de canons lançaient autant de défis silencieux à l’insondable nuit interplanétaire. Les hangars de lancement étaient des brèches noires où luisaient des champs de cohésion, prêts à exercer la vengeance de l’Empereur sur les ennemis de l’Imperium.

			Pourtant, Koorland craignait que cela ne suffise pas. Il compta les vaisseaux, les recompta encore, calcula la puissance de feu combinée déployée au-dessus du monde. Tonnage des vaisseaux, nombre d’obus, escadrons de chasseurs, esclaves, serfs et membres d’équipage en armes, l’ensemble des forces et pas seulement le nombre d’Adeptus Astartes, bien qu’il les comptât et recomptât le plus. À chaque fois, les calculs étaient décevants. C’était le plus grand rassemblement de space marines depuis l’époque de la Purge, et pourtant il était dérisoire face à la menace ork.

			— Assurément, c’est un spectacle propre à émouvoir le cœur des hommes.

			— En effet, frère Issachar, » dit Koorland.

			Il s’éloigna de la fenêtre pour accueillir le maître de chapitre des Excoriators qui pénétrait sur le pont d’observation. La marque de leur héritage commun était évidente – le poing qui ornait l’épaulette blanc terne d’Issachar était identique à celui qui se trouvait sur l’armure jaune de Koorland – mais c’était une fraternité divisée. Les coutumes des fils de Dorn avaient divergé. Le poing d’Issachar était rouge, et non noir ; il enserrait un double éclair jaune qui était absent chez Koorland. L’armure de l’Excoriator était un labyrinthe d’accrocs et d’éraflures accompagnés de notes exhaustives détaillant leur origine et leur date d’obtention. Son visage nu était tout aussi défraîchi ; les zones de son visage qui n’avaient pas été lacérées par des blessures de guerre l’avaient été par des scarifications rituelles.

			L’armure de Koorland aussi avait souffert, et il ne la repeindrait pas avant d’avoir exercé sa vengeance. Ce vœu était toutefois exceptionnel, motivé par le deuil ; la coutume des Excoriators qui consistait à garder la trace de toutes leurs souffrances était étrange pour lui, tout comme les rituels des autres composantes de la flotte : les Black Templars, les Crimson Fists et les Fists Exemplar. La fraternité les avait réunis ici, à l’appel du Dernier Rempart. Terra était menacée, et les successeurs de la VIIe Légion se rassemblaient à nouveau. Malgré leurs points communs, mille trois cents ans s’étaient écoulés depuis que la VIIe Légion avait cessé d’être, et les chapitres enfantés par le même Primarch s’étaient éloignés les uns des autres.

			Était-ce ainsi que l’Hérésie avait commencé, se demanda Koorland, des frères si éloignés par les circonstances qu’ils avaient cessé de se reconnaître comme tels et s’étaient retournés les uns contre les autres ? Il partageait avec l’homme à côté de lui des capacités génétiques et une histoire riche. Malgré cela, il était plus un étranger qu’un frère, quelqu’un qu’il pouvait accueillir et traiter comme un illustre invité lors du Festival des Lames, mais dont il ne pourrait jamais appréhender le mode de pensée. Entouré par ses frères guerriers, le dernier des Imperial Fists ne s’était jamais senti aussi seul, aussi vulnérable.

			— Tant de fils de Dorn réunis au même endroit, » dit Issachar. Sous l’apparence effrayante que lui conféraient son armure endommagée et ses scarifications, Issachar était un homme mesuré qui s’exprimait posément. « La puissance concentrée ici me coupe le souffle. Quelle armée, quelle flotte. Avec une telle force, nous pourrions conquérir les étoiles. »

			Issachar se rapprocha de la baie de transpacier et y étala les doigts d’un de ses gantelets bosselés, comme s’il voulait se saisir de cette puissance. Il adressa un sourire à Koorland ; les cicatrices qui couturaient son visage donnaient à ce rictus un aspect repoussant.

			— C’est pour cela que les légions ne sont plus. Et ceci n’est pas une légion, » dit Koorland, « malgré nos effectifs. Au dernier décompte, nous sommes deux mille huit cents représentants de la lignée de Dorn. Les rangs des Fists Exemplar sont clairsemés, le haut maréchal Bohémond rappelle ses croisades, mais elles sont éparpillées. » Il tut le sort de ses propres frères, massacrés sur Ardamantua. « Cinq compagnies de Crimson Fists, huit de vos frères…

			— Les autres viendront, » le rassura Issachar. « Nos forces grandissent de jour en jour. Bientôt les Excoriators seront tous présents, chaque frère de bataille, chaque néophyte. Je te le jure. Les Iron Knights ont répondu à l’appel, et ils sont en route pour nous rejoindre.

			— Et ensuite ? Sur combien d’entre eux pourrons-nous compter ? Si tous nos frères répondent à l’appel, nous serons moins de quatre mille.

			— Le haut maréchal Bohémond garde le secret quant aux effectifs de son chapitre. Combien d’entre eux pourraient venir ? Et nous n’avons pas encore de nouvelles des Soul Drinkers. Ils sont mystérieux, mais honorables. Ils ont dû se mettre en route en force dès qu’ils ont reçu l’appel du Dernier Rempart.

			— Donc cinq mille, au mieux, » dit Koorland. « Au summum de sa puissance, la vénérable Septième comptait un peu plus de cent mille guerriers, et ce n’était que l’une des dix-huit légions. Comme les choses seraient différentes s’il en était encore ainsi.

			— La dissolution remonte à très longtemps, mon frère. C’est le passé, et nous sommes dans le présent. J’ai toujours honoré cette décision, comme le Primarch a fini par le faire. Mais dernièrement, j’ai dû réviser ma position. » Issachar fit un geste en direction de la flotte. « Regarde-nous, divisés par les traditions, submergés par nos ennemis, trahis par les hommes censés nous diriger. Incapables de déployer une force de frappe suffisante pour écraser totalement nos adversaires, nous ne faisons que les repousser, pour les voir revenir sournoisement quand notre attention est tournée ailleurs. » Il jeta un regard hésitant vers le triptyque de bas-reliefs imposants à l’autre bout de la galerie. Le panneau central représentait l’Empereur nimbé de lumière, des Black Templars à ses pieds, leurs armes brandies. « Certains parmi nous ont sombré dans la superstition.

			— Tu ne peux en être sûr, » dit Koorland, même s’il était d’accord en son for intérieur. Pour lui, l’image évoquait une supplique.

			— Je regarde les décorations de nos frères, leurs temples et leurs rites. Ils le cachent, tout en en faisant étalage. »

			Koorland examina les gravures. Il balaya ses propres doutes d’un haussement d’épaules.

			— Est-ce que c’est important ? Nos frères Templars sont des parangons de noblesse. Un peu bornés, peut-être, mais le légendaire Sigismund l’était tout autant, et on raconte qu’il était le fils préféré de Dorn.

			— Toute ma vie, j’ai combattu avec honneur et détermination, » dit Issachar, « afin de faire régner la loi de l’Empereur. Que d’autres Le vénèrent ; ceux que nous protégeons sont tout aussi ignorants. Pour eux, l’Empereur doit être l’égal d’un dieu. Mais nos pères génétiques ont marché à Ses côtés, ils étaient Ses fils, créés par Son savoir, pas par la sorcellerie. Envisager l’Empereur comme une divinité revient à conférer ce même caractère à Ses enfants, et par extension à leurs descendants. Nous sommes loin d’être divins. Oui, maître de chapitre, c’est important.

			— Je ne suis pas maître de chapitre, pas réellement. Je ne puis même affirmer être maître de moi-même, et je suis le seul qui reste, » dit Koorland.

			Issachar scruta le visage de Koorland pendant plusieurs secondes.

			— C’est un honneur qui t’est échu sans crier gare, mais je te juge digne de ce rang, mon frère. Toi et moi sommes égaux.

			— Tu me fais un grand honneur en m’appelant ton frère. Je m’efforcerai de m’en montrer digne.

			— Nous ne t’écoutons pas sans raison, mon frère. Nous avons besoin d’un chef. Les Imperial Fists sont le chapitre doyen. Le fait que tu aies pris le pouvoir permet d’éviter des dissensions et des pertes de temps.

			— Je suis un prête-nom, » dit Koorland.

			— Ce n’est pas vrai.

			— Alors dommage que Bohémond ne m’écoute que lorsqu’il s’y sent obligé.

			— Il t’a cédé le commandement.

			— Alors pourquoi n’attaquons-nous pas ? » fit Koorland. « Terra elle-même se trouve sous l’ombre de la lune de la Bête, et il joue la montre en n’attaquant que les lunes les plus proches. Son plan est stratégiquement mauvais.

			— Il joue sur le nombre. »

			Une expression inquiète passa sur le visage de Koorland.

			— Son orgueil nous met tous en danger. Il ne ferait pas preuve d’une telle obstination s’il n’avait pas été obligé de se replier sur Aspiria.

			— Nous sommes les otages de nos humeurs. Tu as beaucoup perdu, » ajouta Issachar. « Ne laisse pas ce deuil peser sur tes décisions.

			— J’ai tout perdu, et nous sommes bien partis pour perdre rien moins que le monde trône ! Comment pourrions-nous vivre en sachant que les murs du Palais sont tombés sans qu’aucun fils de Dorn ne les défende ? »

			Issachar agrippa le rebord de la spalière de Koorland.

			— Terra n’est pas encore tombée. La lune n’a pas attaqué. Les orks ignorent que nous nous rassemblons. Une fois que nous serons plus nombreux, alors nous irons nous occuper d’eux. Calme-toi. Tu es maître de chapitre désormais. Il ne faut pas oublier la perspective politique.

			— C’est la politique la cause de ce désastre.

			— Les politiciens sont la cause de ce désastre, mon frère. La politique fait partie de la vie, que ça nous plaise ou non. » Issachar donna une claque sur l’épaule de Koorland. « Allez, pourquoi ne pas mesurer nos talents respectifs ? Il est rare que nos lignées se rencontrent en dehors du Festival des Lames.

			— L’heure n’est pas aux joutes stériles.

			— Ce n’est pas ce que j’ai proposé. Affinons nos talents d’escrimeurs, mon frère, afin de mieux trucider l’ennemi. Il est rare que nous autres, enfants de Dorn, croisions le fer ; une certaine vérité se dévoile à travers le combat. Cela t’aidera, et ce sera un grand honneur pour moi.

			— Un honneur ? » demanda Koorland, pensif.

			— Acceptes-tu de croiser le fer ? » s’enquit Issachar.

			— Pas maintenant, » rétorqua Koorland. « Plus tard. Je dois parler à Bohémond d’abord. Tu as parlé d’honneur, j’en appellerai au sien. Cette attente n’a que trop duré. »

			Koorland s’en alla à grandes foulées, le front plissé.

			— Dois-je t’accompagner ? » le héla Issachar.

			— Non, mon frère, Cette confrontation doit se dérouler d’homme à homme. Je ne puis demander un tel service à mes alliés. Je dois faire mes preuves auprès du haut maréchal. »

			Issachar approuva. Koorland était en train d’apprendre.

			Bohémond reçut Koorland chaleureusement dans ses appartements sobrement décorés. Loin des sections publiques plus somptueusement agencées de l’Abhorrence, les rares quartiers privatifs que Koorland avait vus étaient spartiates, presque monacaux. La suite de Bohémond ne faisait pas exception. Profondément enfouie à la base de la spire de commandement du vaisseau, elle n’avait ni fenêtres ni ornements. L’armure de Bohémond se trouvait sur un râtelier au centre d’un étalage d’armes impressionnant. Quelques trophées étaient suspendus dans des champs de stase sur le mur opposé. Les armes étaient le seul plaisir que se permettait le haut maréchal. Une grande arche menait à sa salle d’armes, et un peu plus loin on distinguait des serfs silencieux occupés à entretenir les autres armures et équipements de Bohémond.

			L’ameublement était simple. Des documents urgents étaient méticuleusement rangés sur les trois tables. Koorland ne put s’empêcher d’éprouver plus de respect envers Bohémond pour cet ascétisme.

			Son idée encore fraîche dans son esprit, Koorland esquiva les formalités et en vint directement aux faits.

			« Nous partirons demain, » annonça-t-il.

			— Je le déconseille, » dit Bohémond. « Nous sommes trop peu nombreux. »

			La toge de Bohémond était elle aussi rudimentaire, une robe ivoirine recouverte d’un tabard noir, la croix blanche des Templars sur sa poitrine. L’épée de Sigismund, symbole de son rang, pendait en permanence à sa ceinture, et il avait un pistolet bolter sur l’autre hanche. Dans le chapitre de Bohémond, tout le monde portait une arme, fût-il frère de bataille ou serf. Koorland était stupéfait de voir autant de serfs en armes sur l’Abhorrence.

			— Nos effectifs sont insuffisants pour nous assurer la victoire, c’est vrai, » concéda Koorland, « mais nous sommes assez nombreux pour la rendre possible. Ce qui nous manque, c’est le temps. Terra est menacée, haut maréchal. Ton plan visant à cibler la lune d’assaut la plus proche est louable, mais il a été conçu avant que le monde trône ne soit attaqué. Nous devons agir.

			— Vraiment ? Que diras-tu quand, en plus de ton chapitre, la majorité de quatre autres auront été détruits, Koorland ? Nous devons choisir nos batailles avec soin.

			— Il n’y a qu’une seule bataille que nous devons livrer. Nous sommes le Dernier Rempart. Nous ne tomberons pas. Nos prédécesseurs sur Terra ne sont pas tombés quand tout semblait perdu. Nous ne tomberons pas à présent. »

			Le visage de Bohémond était ravagé, il avait été brûlé par un psyker ork. La moitié était un masque de métal comportant un œil augmentique privé de paupières. Le reste était tellement couturé de cicatrices, tellement boursoufflé, qu’il était presque dénué de toute expression humaine.

			— Voilà qui est parlé comme un véritable fils de Dorn. J’approuve ce sentiment. »

			Bohémond se servit une généreuse rasade d’une liqueur inconnue de Koorland et lui tendit la bouteille. Ce dernier secoua la tête et le haut maréchal la reposa sur la table.

			« Permets-moi de proposer une analogie, si je le puis.

			— Haut maréchal, nous n’avons pas le temps pour les histoires…

			— Cela ne prendra qu’un instant.

			— Très bien, » concéda Koorland.

			Bohémond indiqua deux chaises de métal et ils s’assirent l’un en face de l’autre.

			— Sigismund était fils de Dorn, et le Primarch l’estimait tellement que lorsque mon chapitre a été fondé sous sa tutelle, on lui a fait cadeau de l’un des vaisseaux préférés de Dorn, l’Eternal Crusader, qui devint la pièce maîtresse de son entreprise d’expansion des territoires de l’Imperium. Un bâtiment magnifique, qui croupit hélas en radoub dans les chantiers navals de Cypra Mundi, et ne sera pas prêt avant encore vingt ans. Il nous fait cruellement défaut.

			— Où veux-tu en venir, haut maréchal ? »

			Bohémond abaissa son verre et poussa un soupir de satisfaction. Sa bouche ne se refermait plus tout à fait totalement, si bien qu’un filet de liquide coula de ses lèvres fendues. Il les essuya tout naturellement avec un tissu qu’il sortit de sa manche.

			— L’Eternal Crusader représente l’esprit de notre chapitre et de notre fondateur. Sigismund jura que jamais il ne se reposerait, que les Black Templars ne construiraient pas de remparts mais seraient toujours en mouvement afin d’assumer la fonction pour laquelle l’Empereur nous avait créés à l’origine : unifier la galaxie sous la férule de l’homme. Pas superviser sa dissolution progressive sous prétexte de la défendre. Les fils de Dorn sont réputés pour être des défenseurs de murailles, des châtelains. Ce n’est pas vrai des disciples de Sigismund ; pour nous, l’attaque est la seule forme de défense. Nos lames sont nos parapets, nos chars nos forteresses, et nous ne sommes jamais plus efficaces que lorsque nous sommes en mouvement. Les murailles ne servent à rien si on tolère l’existence de l’ennemi à l’extérieur. »

			À l’écart du conseil des maîtres de chapitre, Bohémond se faisait plus audacieux et titillait directement l’Imperial Fist. Koorland refusa de mordre à l’hameçon.

			— Alors tu penses que Terra est perdue, » dit-il calmement.

			Comme Koorland s’y attendait, Bohémond ne répondit pas directement.

			— Des cibles plus intéressantes se présentent à nous, mon frère, » préféra-t-il rétorquer. « Nous devons frapper maintenant, et semer la confusion chez les orks. Si nous parvenions à détruire trois ou quatre de leurs lunes, ils seraient obligés de nous affronter. Si nous nous rendons sur Terra, nous laisserons une bonne partie de l’Imperium brûler.

			— Et Terra sera perdue. Qu’adviendra-t-il de l’Empereur ? »

			Une étrange expression traversa les vestiges du visage de Bohémond.

			— L’Empereur est éternel.

			— À ta ceinture, haut maréchal, tu portes l’Épée de Sigismund, » dit Koorland en désignant la grande épée de Bohémond. « En son sein, est incrusté un fragment de la propre lame de Dorn, qu’il a brisée sur un coup de sang après n’avoir pu protéger son seigneur. Et pourtant, tu voudrais que la même chose se reproduise. Dis-moi, haut maréchal, quels serments sont les plus importants pour toi ? Ceux de ton fondateur qui, bien que guerrier puissant, Champion de l’Empereur, le premier Templar, restait un space marine ? Ceux de ton Primarch ne sont-ils pas d’un ordre plus exalté, lui qui a été forgé par l’Empereur en personne, et placé au-dessus de la masse de l’humanité pour améliorer son sort ? Renies-tu ton père en faveur de ton fils ? Honoreras-tu tes serments ? »

			Le regard de Bohémond se durcit.

			— M’accuses-tu d’hypocrisie, Koorland ?

			— Je te demande de clarifier tes priorités, c’est tout. Si accusation d’hypocrisie il y a, elle vient de ton propre cœur, pas de mes lèvres. » Koorland se pencha en avant. « Nous ne sommes pas toujours en mesure de suivre les désirs de notre conscience, aussi nobles soient-ils. » Il marqua une pause. « Tiens-tu autant à ton Eternal Crusader qu’à tes serments ?

			— Absolument. Le vaisseau, tout comme les serments, étaient des présents de Dorn.

			— Mais ce navire, l’Abhorrence, qui te sert de vaisseau amiral pendant que le bâtiment de Sigismund est en réparation, est-ce un bon vaisseau ? »

			Bohémond plissa les yeux.

			— C’est un bon vaisseau, un outil de justice au service de l’Imperium.

			— Alors tu vois, fils de mon père, le pouvoir de choisir ne nous est pas toujours acquis. » Lentement, Koorland tendit la main droite vers Bohémond. « En ce jour, lors de la réunion du Dernier Rempart, je donnerai l’ordre du départ pour Terra. Et tu n’hésiteras pas, seigneur haut maréchal, tu approuveras chaleureusement. »

			Koorland pivota sur ses talons et partit sans lui laisser le temps de répondre. Ses deux cœurs battaient la chamade, le secondaire activé par des niveaux de stress comme il n’en avait jamais éprouvé hors des champs de bataille. Toutefois, il s’autorisa un sourire.

			Les Black Templars vogueraient vers Terra, ou Bohémond ne mériterait nullement son respect.
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			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi
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